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LES GRANDS MUSÉES 
D'HISTOIRE NATURELLE DE PROVINCE 
LES 
MUSÉUMS DE LA ROCHELLE 
par le or f}nENNE LOPPÉ, 
Directeur 
et le Dr HENHI ÜALMON. 
A mesure 11ue l'activité humaine s'exerce et s'étend sur tout le 
domaine terrestre, la nécessité, aux 
endroits caractérisés, de réserves, 
sanctuaires et refuges, s'impose. S'af­
firment en même temps aussi indis­
pensables l'enregistrement et la con­
servation d'une documentation sur 
l'état des lieux, les peuplements pri­
mitifs et la vie qui y règne. 
Ainsi dans chaque région se centra­
lise en une ville privilégiée, une sorte 
de bureau d'études où la connais­
sance des milieux na lurels se concré­
tise en publications, cartes, collec­
tions el dioramas. En un petit espace 
sous forme méthodique, didactique cl 
attrayante, les complexités fugaces 
ou cachées de territoires immense:;, 
d'abord difficile, d'analyse pénible et 
de très longue haleine sont ainsi sta­
bilisées. 
Les muséums d'histoire natmelle 
sont les établissements chargés de ces 
soins documentaires. 
.\u commencement du siècle der­
nier, la plupart des musées d'his-
Loire naturelle étaient de simples ca­
binets d'amateurs, amas confus de 
coquilles, de cailloux et d'animaux 
bourrés de foin ou d'étoupe, ou las­
sés en des fioles disparates, dans un 
liquide jauni, sans provenance exacte, 
excitant tout au plus la curiosité pas­
sagère du public et souvent même son 
hilarité. 
Depuis quarante ans environ, grâce 
à l'impulsion des Américains et des 
Allemands, l'orientation des muséums 
a changé : tout en eux doit concourir 
à l'instruction de tous, du plus jeune 
et du plus ignorant comme du plus 
instruit. Le muséum excite l'intérêt 
du public, présente aux étudiants les 
sujets typiques d'enseignement el 
conserve aux savants des objets de 
provenance locale exacte ou rapportés 
de fort loin au prix de grands sacri­
fices. Il ne doit pas, non plus, négliger 
le côté pratique ; il tâche de montrer 
comment l'étude scientifique est le 
prélude cl le fondement indispensable 
de l'étude économique et de son dé­
veloppement. 
Ce n'est pas tout de réunir des oh-
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jets, il faut s'en servir, les présenter 
d'une fa�:on <1ui flatte l'œil et qui les 
mette en valeur. Tel animal jeté sans 
soin au fond d'un bocal ne présente 
aucun intérêt . Monté avec art sur 
une branche, dans une claire solution 
d'eau de mer formolée, se détachant 
sur un fond d'opaline blanche, il aura 
une toute autre valeur éducative. 
L'odyssée de ce riche cabinet, cé­
lèbre du temps de d'Argenville, est 
pleine d'intérêt. Le fait d'avoir été 
mis à la disposition du public dès 
1782, lui donna à la Révolution le 
titre de collections municipales et le 
sauva de la ruine. Il devait prendre sa 
place cini1uante ans plus tard (1831) 
dans l'hôtel de la Tremblay, dit du 
ClicM Morillon. 
Le Jardin des Plantes et les l\fuséums. 
Les échantillons ne seront pas trop 
nombreux, bien munis d'étiquettes 
claires. Les documents paléontolo­
giques, anatomiques ou biologiques 
sont réunis, permettant des études 
comparatives . On ne doit pas recher­
cher l'objet unique. mais tâcher de 
présenter tous les types utiles à l'en­
seignement.. 
La vieille Aca démie de La Ro­
ehelle, fondée en 1732 et illustrée par 
RP.aumur, a légué à nos générations 
le cabinet de Clément de Lafaille. 
gouvernement, notre actuel muséum. 
Cet ancien hôtel fut donné à la 
Ville par décret impérial du 6 août 
1808, pour y mettre le jardin bota­
nique, la bibliothèque et les collec­
tions d'histoire naturelle . L'am1�nagc­
ment devait se faire petit à petit, au 
cours d'un siècle ( 1 ) . 
En 1809 le jardin médicinal, dôjù 
créé en l'an VIII aux Hospitaliùrcs, 
fut transféré dans le jardin de !'Hôtel. 
Un chef jardinier botaniste, sous la 
(1) Une grande partie de !'Hôtel abrita jus­
qu'à la loi de séparation !'Évêché de La Ho· 
chelle et Saintes. 
:!88 !..\ TEHHE ET L.\ Y JE 
survcilla11ee ile la :::ioeiéV� <l'.\grirul­
lurc, veillait aux soins des plantes. 
En 1835, la :::ioriétt� <les :::icienees 
les coll1•1·Liu11s pouvai1:11l s'y orga­
niser sur un plan nouveau Cil rapport 
avec le caractère de la ville. 
Vue générale des Muséums d'Histoire naturelle. 
Xalun:ll1·s de la Chan�nlc-Inffrieurc, 
fo11di·e par Fleuriau rlc Bellevue, Des­
salines d ' Orbil!ny cl Bonpland obte­
nait de la Ville, avc1· 3 000 francs pour 
l'appropril'r à son usal!l\ l'aile droite . 
Dans 1·c lo('al toujours 1�xistant , on 
mit la salit� 1l(•s St�anecs et sa biblio­
thi·quc, el un ro111me11ePme1it de eol­
lt>d ions rt:l!iona l1�s. Fl«>uria u, de ses 
d t >11i1·rs , fit 1·011struirn les vitrines, 
arnt'•tHll!l'r un laboraloirc. 
f>r l'autre d1t1' du jiudin, dans 
l'ailP 1·orrPspondanl.t: du bâlimcnl, le 
fouds Lal'aillP avai t pris plaee. 
Les deux must'•cs s'enrid1irenl rapi­
demPnl par des dons ou de judicieuses 
arquisilions, et, en 1867, Gustave 
1:ot.tcau1·011sid1"rnil cli•jà n's muséums 
1·nm111P des modi•les. 
Pt>nda ni 1k long1ws a1111t'l'S, les 
diosl's l'Psti ·renl ainsi. 
En l 91l3. l'gv1�1·h1" d i:;paraissail eL 
""Pl ans plus lard la .\lunieipalitl· 
aya11l a('(ptis ll's i111mPubles e11 Pnti er, 
La vi lle de La Rochelle, capitale 
d 'u1w petite province largement ou­
vPrlc sur l 'ocèan el les pays loin­
tains, se doit de posséder pour la <lo-
1·u111entation de ses habitants : 
Jo Un must'.•um régional synlhèli­
sanl les l'Omplexités de son terroir : 
terres cakaires jurassittue s, forêts rui­
n!�cs. brandes, marais et platins, Ca­
la ises, et. 11 ne zone côtièrP parsPmt'�e 
d'îles f:worables aux échouements de 
gms rHaeés, s'étendant au plateau de 
Rochebonne, l'ancien rivage pn�his­
torique. 
2° Un muséum général mettan t en 
va leur les caractères des lointains 
pays en liaison avec elle, par ses colo­
niaux et son trafic, dans leurs faunes, 
leurs productions et les caradères 
ethnographiques des indigènes. 
Les collections scientifiques de la 
ville de La Rochelle, de beaucoup les 
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plus impurlaul1·s du < :cuLrc Ow�st, 
sont <lonc aujourd'hui r(�unies au 
Jardin des Plantes, 28, rue Albert-Ier, 
dans les immeubles dont on a lu l'his­
torique. (Elles sont logées dans deux 
bâtiments distincts placés l'un et 
l'autre à l'entrée d'un beau jardin aux 
riants ombrages.) A gauche le mu­
séum Fleuriau contient les collections 
<l'histoire nalurelle se rapportant ex­
clusivement au département de la 
Charente-Inférieure, et, en face le 
muséum Lafaillc renferme loutes les 
collections générales d'enseignement. 
Le �luséum Fleuriau, organe de la 
Société <les Stiences naturelles, type 
du muséum régional du x1xe sirde, 
comprend lrois salles. 
La premi1�re, créée en 1836, expose 
la faune actuelle du d(•partement de 
la Charente-Inférieure, avec des cap­
tures exceptionnelles : Phoca fœtida, 
Ile d 'Oléron, 1915; Plwca vi/11/ina, Ile 
œuvre d'Édouard Beltremicux, revue 
et enrichie par M. Lafétcur, petit-fils 
de Zéphirin Gerbe, contient les <"Ol­
ledions géologiques (Collections Bcl­
tremieux, Boisselier, Charles Basset, 
Manés, Dollot, Gateau), notamment 
la remarquable suite de fossiles de la 
pointe du Ché, endroit classique -
avec une coupe de la falaise. 
La troisième galerie, installée ré­
cemment (1925) grâce à la gérn'.�rosilé 
de !'Association Rochelaise des Amis 
du Muséum, dans l'ancienne salle <les 
séances de la Société des Sciences 
naturelles, renferme les belles sérit>s d1� 
préhistoire locale (camp du Peu-Hi­
chard, dolmens du Peu-Poiroux, d'Ar­
dillrres, de la Jarne, grnltes 1k 
Soule, etc., rollcelions Combes, Pi­
neau, Eschasseriaux, Maufras, <Joy, 
Chainet, etc.). 
.. 
Au �lust-um Lafaillt·, les rnllel'lio11:; 
générales sont réparties en dix-sPpt 
de Ré, 1930 ; Gy­
paeie barbu,  1 le 
d'Oléron, 1840 ; 
RolliPr, La Jamc, 
1866; Syrr/wp/e hé­
léroclifr, Ile d'Olé­
ron, 1863 ; Tortue 
luth, rade de La 
Rochelle, 1876 ; 
Ch lamyd us<' lac h <' 
m1y11ineus, Pertuis 
Breton, l<Jl�{; ï 'e­
lraplurus au11 ia, La 
Hochelle, 1840 : 
llisliophor11s ensis ; 
Ile de Ré, 1772 ; 
Odonlaspis la11r11s. 
Per tuis Brt>t o n  
1930. 
, !\Iuséum Flt>uriau. -- Salle dt> l'rt"l1i,toir1· diart>ntuiHI'. 
Le dispositif de celle salle sera tl'1\s 
prochainement remanié sur un nou­
veau plan biogéographique. 
La deuxi1�me salle, créée en 1861, 
salles, en attendant de nouveaux 
agrandissements. 
Faisons d'abord visite à la salle qui 
contient tous les beaux meubles sculp-
Photo Muro, La Rochtlù. 
l\luséum Fleurinu. - Salles de Zoologie concernant la Charente-Inférieure. 
Photo Muro, TA RochtUt. 
l\lusé um Lafaille. - Grande salle de Zoologie des Vertébrés. 
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tés, légués par le contrùleur ordi11airc 
des guerres, CU�ment de Lafaillc, en 
1770, image parfaite du Cabinet d'un 
riche amateur du xvme si1�cle. Un 
des meubles renferme les Foramini­
fères ayant servi aux études d 'Alcide 
d'Orbigny. 
La salle de minéralogie, aux cu­
rieuses vitrines plates, expose la plus 
grande partie des échantillons collec­
tionnés au cours des voyages de 
figurent de reman1uables préparn­
tions anatomiques et embryologi­
ques. 
Ensuite, après avoir parcouru la 
section de préhistoire générale qui en 
fait ! 'introduction, voici les séries 
d'ethnographie très riches en objets 
rares et anciens, d'Océanie notam­
inent. 
Œuvre de prédilection du direc­
teur, très enrichie par ses relations et 
ClicM 1Jf11ro. 
Salle d'Océanographie pure. 
Flcuriau de Bellevue en compagnie 
de Dolomieu. 
Par un bel escalier de pieI"I"e cons­
trnit en 18:�1, où s'éehelonnent les 
gros Mammifères, on accède à la 
grande salle des Vertébrés (types 
classiques avec leurs squelettes et prt'·­
parations anatomiques). Cette salle 
est complétée par celle des Cétacés 
(y voir le très rare f{o gia breviceps 
monté, capturé à l'ile d'Oléron 
en 1910, el un crâne de Cachalot, 
provenant de la bande échouée à 
Audierne en 1784), celle des Poissons 
(types uniqu e s comme I' Ijimaya Lop­
pei, Roule), celles des Invertébrés où 
ses dons, celte section, bien que :·é­
cemment constituée, offre un intérêt 
particulier (à citer: les sculptures de 
la Nouvelle-Calédonie, de l'archipel 
Bismarck, des îles Gambier ou de 
Pâques, les têtes humaines momifiées 
de la Nouvelle-Zélande ou de la Nou­
velle-Guinée, des Jivaros, cl des Mo11-
droucous du Brésil, une flûte sculpL1�c 
ancienne de l'Alaska, etc., ctl'.). 
Au premier étage on visite encore 
la salle d'Océanographic pure el edlc 
d'Océanographie appliquée avec mo­
dèles, tableaux, dessins, collections de 
poissons et mollusques comestibles d� 
la côte de l'Atlanli11uc, le laboratoire 
ANoitt MIRAMONT 
·--"'"_..... 
L'ancien cabinet d'histoire naturelle de Clément de Lafaille (1770). 








Salle des Poissons. Yue générale. 
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avec les collections conservées en 
liquide. 
Au deuxième étage ont pris place 
d'autres collections d'étude ( coquilles 
et fossiles), la galerie des herbiers et 
la bibliothèque scientifique, riche de 
20.000 volumes où est placée·cn hon­
neur la belle suite de 3.000 aquarelles 
de champignons de France, fruit de 
( :omme on peut le voir par cette 
trop rapide visite, les Mus{�ums ro­
chelais offrent à la curiosité du public, 
à l'étud e des élèves des écoles et aux 
gens de science un bon ensemble, des 
séries d'intérêt spécial, souvent des 
pièc es uniques , le tout soigneusement 
::\luséum Lafaille. --- Ethnographie. 
toute la vie scientifique de l'ancien 
consen·ateur, le savant bot.aniste 
GPorgPs Brrnard ( 1 ) . 
(1) Principaux donateurs de collections ou 
de pièecs isolées de grande valeur. 
G. Belloe, 1\1, Bon, Boulineau, Briaud, Cas­
taing, Chaise, Chamaulte, De Chassiron, 
))r Stephen C'hauvet, Dahl, Commandant 
J>arde, Dautzemberg, l>elahaude, l<'leuriau 
de Bellevue, Guillemot, E. Hr.lley, Comman­
dant .Juin, Chanoine de Labonnefon. Lem, 
t>r Étienne Loppé. ::\lundin<•au. ))r :\fanon, 
:\lnufras, Adrien de ::\lortill<•t, ])"Orbigny, 
B. l'nraud. Petit B enaud . J)r Pil'hon, 
1 )r Housseau. Sanier, Seguin-.lard. 
étiqu eté, en bel état et bien exposé. 
La tenue et la valeur d'un muséum 
dépendent de facteurs d ivers, mais il 
en est un essentiel : un conservateur 
technique, préparateur habile, soi­
gneux et amoureux de son musée. La 
Rochelle a la bonne fortune de le 
posséder dans la personne de M. Paul 
Barbier. 
Et il faut aussi citer et remercier 
tous ceux qui ne cessent d'enrichir le 
;\(us1�c de leurs découvertes. Le Musée 
doit {·nor11H�rnP11'. nu :\I11s1"11m natio-
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nal d'HistoÎl'c n;üurelle PL à !'Office 
technique et scientifique des pêches 
maritimes. Le savant. directeur du 
laboratoire de ce dernier à La Ro-
chelle, M. Gérard Belloc, n'a cessé de 
s'intéresser à notre Muséum etd'ydé­
poser tous les échantillons qu'il pou­
vait réunir. L'Association Rochelaise 
Photo llfltro. TA Rochelle. 
illnsénm J,nfaille. - Salle d'Ethnographie. 
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des amis du Mus{�um, présidée par 
\il. Léonce Vieljrux, actuellement. 
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l'handé ni leur 
lrmps, ni leur 
peine pour lon­
j o ur s  fa irr 
mieux et enri­
e hir le patri­
moine scienti­
fi11ue de la ei­
u� : Flenrian 
de Bel l evue, 
h1tiers, les Rochelais Piablis da ns les 
Colonies, lr Comité dl' Propagandr 
colonialr 11" la Charrntr-Tnfl•rirurr 
Charles ri 'Orbigny. ft rlouard Bellrr­
rnirux, P:iul Cassa gnPaml rt Grorgrs 
Brrn:ird. 
